
Risquer sa vie !  
 

 
Il y a quelques années, Paul, un chrétien du Vietnam était 
ordonné prêtre pour notre diocèse. Son histoire édifiante 
était marquée de courage. 
Quand il était jeune, alors qu’il se préparait déjà à être prêtre, 
son évêque lui demandait d’écrire des prières pour les 
chrétiens. N’ayant pas le droit d’utiliser une imprimerie, ni 
même une photocopie, il a écrit des centaines de Notre Père 
qu’il distribuait aux familles chrétiennes. 
Et un jour il a été pris et arrêté. 
On l’a condamné pour atteinte à la sureté de l’Etat parce qu’il 
incitait les gens à demander du pain à Dieu. 
Prison, isolement, évasion, boat-people, le Cambodge, rencontre d’un père des Missions étrangères et 
Paris… depuis il a pris la nationalité française. (1ère JMJ Rome 84) Aujourd’hui il est prêtre chez nous… de 
temps en temps il repart dans son pays… où il retrouve ceux qu’il aime et qu’il a aimé sans pouvoir les 
servir au nom de Jésus Christ. 
 
Voilà le chemin de l’Evangile. 
 
Proclamez au grand jour ce que vous portez dans l’intimité du cœur à cœur avec Jésus. 
 
- Il y a quelques jours je racontais cela à des jeunes. Ils me disaient, mais si l’on est confronté à des gens 
qui veulent détruire la religion catholique, il faudra bien la défendre. C’est de la légitime défense ! 
 
 Rappelons-nous l’Evangile que nous venons d’entendre : Ne craignez pas ceux qui peuvent tuer le corps. 
 
Oui, il nous faut résister, inventer des chemins… mais à la manière de Paul, à la manière des moines de 
Tibhirine. Je me souviens qu’au lendemain de leur martyre certains chrétiens me disaient : on devrait 
envoyer l’armée française pour punir ceux qui ont fait cela. Mais à quoi servirait-il d’avoir raison selon le 
droit, si l’on endurcissait notre cœur au point de ne plus offrir notre vie pour que d’autres vivent ? (AID) 
Face à l’amour de Jésus pour tous les hommes, nous ne pouvons repasser dans l’autre sens la porte du 
baptême qui nous a plongés dans l’Evangile. 
A quoi servirait-il d’annoncer la réconciliation, le bonheur d’être en paix avec Dieu, si nous trahissions 
par les armes, par la rancœur et la haine, ce que nous sommes en train d’annoncer : le pardon, la 
miséricorde, le salut pour nos amis bien sûr, mais aussi pour ceux qui nous font du mal. 
 
 
Est-il possible de recevoir ces paroles aujourd’hui ? 
Est-il possible à la manière des premiers chrétiens ou de ces frères d’Asie, ou d’Amérique latine de risquer 
sa vie au nom de l’Evangile ? 
C’est la question qui nous est posée en permanence. Allons-nous risquer notre vie pour le Seigneur. 
 
Que veut dire risquer sa vie ? 
Chacun répondra à cette question pour lui-même. Mais des indices nous sont donnés dans la Parole de 
Dieu. Dans la lecture de Jérémie aujourd’hui, il nous est dit : Le Seigneur voit les reins et les cœurs. 
(Formule imagée) qui indique à la fois 

La force de vie (les reins)  
Et  la force de l’amour (le cœur) qui sont en nous. 
Elles diffèrent pour chacun. Mais cette formule nous engage à un devoir d’inventaire : 



- Quelles sont les forces de vie dont je dispose ? Ma santé, mon intelligence, ma compétence, mon 
énergie 
- Quelle est l’amour que je suis prêt à offrir ou plutôt suis-je prêt à me laisser prendre par les autres ?  
Ne rêvons pas de décision spectaculaire. Qui ferait de nous des héros et qui nous donnerait du panache ; 
L’engagement de Paul ce jeune vietnamien a commencé par une page d’écriture. 
Il est sorti de la clandestinité et de la privatisation de leur attachement à Jésus Christ. Décider de vivre 
sa foi au grand jour, sans mesurer les conséquences et les risques, c’est accepter de ne pas rougir du 
Christ, ni des autres. 
Ce n’est pas si facile ! 
Car ce n’est pas imposer sa foi ou l’Eglise aux autres. 
 
Rappelons-nous Jésus sur la Croix et l’échange qui a lieu à ce moment entre les trois crucifiés. 
Ce soir tu seras avec moi dit Jésus à celui qui reconnaissait son témoignage d’amour pour lui… Ce soir tu 
seras avec moi. Le Christ à ce moment-là n’a pas rougi des deux voleurs dont il partageait la mort. 
Il n’a pas renié son œuvre. Cela ne l’empêche pas de mourir. 
Mais justement il a tout risqué pour pouvoir dire à ce malfaiteur bienheureux : Je reconnais l’ultime 
témoignage que tu viens de me rendre auprès de ton compagnon voleur comme toi. 
Mesurons ce qui se passe à ce moment pour écouter l’exclamation du Centurion romain au pied de la 
Croix : « Vraiment cet homme est le Fils de Dieu ». C’est comme toute une série d’actes de foi qui 
s’enchainent en cascade ; 
 
Risquer sa vie 
Risquer sa vie, ne veut pas dire : tais-toi et supporte en silence toutes les vexations, tous les reproches 
sans fondement et les injustices… 
 
Il s’agit de sortir de la clandestinité, avec l’intelligence des petits gestes qui sauvent… Nous aurions pu 
en inventer ensemble…  
 
Si nous sommes attachés à Jésus Christ, ce n’est pas seulement pour Dieu. Ce n’est pas simplement en 
prière. C’est devant la noblesse de tout être humain qui est pour nous un sanctuaire où Dieu réside. 
L’homme est bien la route de l’Eglise disait Jean Paul II, parce qu’il est la route de Dieu dans l’histoire.  
Je le répète sans cesse en cette période où certains sont tentés d’imposer l’Eglise aux autres, dans ces 
nouveaux cléricalismes malheureusement bien partagés par d’autres que par les clercs ! Il ne peut être 
question de défendre l’honneur de Dieu si cette défense attente à l’existence du plus petit, du plus cruel, 
du plus éloigné de la foi chrétienne.  
C’est sans doute usant d’offrir sa vie sans éclat et au jour le jour. C’est le cas de la grande majorité des 
disciples de Jésus. 
C’est usant de ne pas avoir de gratification immédiate et de persévérer. C’est usant parce qu’il faut veiller 
sans cesse tellement il est facile de trouver légitime de reprendre le don que l’on a fait de soi-même. 
Sans cesse se rappeler de cette invitation de l’Apocalypse : Souviens-toi de ta ferveur première. 
Sur ce chemin aidons-nous les uns les autres. Tant que nous pérégrinons sur cette terre le définitif est 
toujours fragile et provisoire. 
 
« Restez des pierres de gué… » vous savez ces pierres précieuses quand nous traversons une rivière. 
On peut alors passer un torrent même si les flots sont violents ! 
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